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L’étude de la vulnérabilité du territoire de Vern-sur-Seiche a permi de mettre en évidence quatre 
enjeux principaux :

Les ressources en eau Activités économiques Milieux naturel et 
milieux urbains

Les acteurs. 
rices

● Zone humide : 
prévention des ICU

● Etang de Paturiaux
● Risques d’inondations
● Fortes chaleur : 

prolifération de 
cyanobactéries

● Promotion des énergies 
renouvelables

● Développement des 
fermes locales

● Attentes des zones de 
loisirs = diminution du 
tourisme

● Création de liens 
sociaux

● Solidarité
● Vieillissement de la 

population
● Risque de ville 

dortoir.

● Risques d’érosion, 
d’inondation et de 
sécheresse

● Réduction du 
bocage et couvert 
végétal

● Phénomène d’ICU



Rennes se caractérise par un contexte global favorable. C’est une ville attractive aujourd’hui et qui le restera demain. Vern-sur-Seiche fait partie 
de la première couronne de Rennes métropole. Ainsi, en tant que futur lieu d’accueil de nouvelles populations et dans le contexte de changement 
climatique, elle va devoir répondre à de nouveaux enjeux : l’assèchement de la vallée de la Seiche, la reconversion du site de dépôt 
d’hydrocarbure, le modèle de tissu urbain (dense ou étalé), le bois de Soeuvre réservoir de biodiversité, le sera-t-il toujours dans 30 ans ?
Deux scénarii s’offrent alors à Vern en 2015 : Dans un premier temps Le citoyen subit les effets du changement  climatique sans vraiment agir, 
c’est une attitude passive qui domine. Les habitants et les entreprises ne se responsabilisent pas davantage sur leur impact environnemental. 
Malgré la prise de conscience du réchauffement climatique, seule la puissance publique agit mais de manière insuffisante et inadaptée aux enjeux 
locaux. Dans un second temps, une vision proactive et systémique s’impose au territoire qui appréhende les évolutions climatiques, sociétales et 
conjoncturelles sur le long terme. Une nouvelle économie qui sert plus le social et l’environnement.


